Une journée avec Maximo Catari – pêcheur et constructeur de bateaux de roseaux 
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Ce fut un moment très excitant quand nous sommes enfin arrivés à Huatajata,  le village de Maximo,. Ça nous a pris environ trois heures pour nous y rendre en bus depuis La Paz. Maximo était là pour nous accueillir, ainsi que son épouse, Maria et son fils, Erik, qui allait être notre interprète. Il était presque l'heure du souper au moment où nous sommes arrivés et nous étions affamés. Maria a préparé un repas très agréable et comme vous avez probablement déjà deviné, nous avons eu du poisson! Maximo nous a dit que c’était du pejerrey et que ce poisson avait été introduit dans le lac il y a de nombreuses années. Le poisson était venu d'Argentine. Il n'avait pas un goût très fort de poisson mais c’était bon. 

Nous avons ensuite visité le petit musée créé par Maximo et consistant surtout de modèles de bateaux totora (ou roseaux). C'était très intéressant et à la fin de la visite, il a donné à chacun de nous un porte-clés en forme d'un bateau totora minuscule. Maximo les avait faits lui-même! Nous sommes allés au lit tôt, comme nous allions quitter très tôt le lendemain matin pour aller sur le bateau et vérifier les possibilités de pêche du lac. 

Nous nous sommes entassés dans le bateau à 5h00 du matin! Erik et Maximo avaient apporté des céréales pour le petit déjeuner préparé par Maria et que nous allions manger plus tard. Le lever du soleil était spectaculaire! Nous avons donc commencé à prendre des photos immédiatement. Chaque équipe a préparé un album et a écrit des légendes pour chaque photo, une fois que nous sommes revenus au Canada. Ces photos montrent assez bien comment la pêche se fait et ce qui se passe une fois que les pêcheurs rentrent chez eux après leur nuit de travail. 
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Lorsque nous sommes retournés à Huatajata après plusieurs heures sur l'eau, nous avons eu beaucoup de questions à poser. Nous étions particulièrement intrigués par le fait que très peu de poissons avaient été pêchés. Maximo a expliqué que bien que le peuple aymara ont encore gardé quelques bons aspects de leur culture, en particulier dans le partage des terres et des ressources en eau, ils ne font pas la pêche d'une manière durable. Nous avons été extrêmement surpris d'entendre cela car nous ne pensions pas que ce type de pêche artisanale pourrait épuiser les stocks de poissons. Une grande flotte industrielle peut le faire, mais des bateaux de pêche de petite taille? 

Maximo nous a donné une explication qui nous a aidés à comprendre ce qui se passait. Tout d'abord, deux espèces de poissons ont été introduites dans le lac il y a de nombreuses années, la truite et le pejerrey. Ces poissons, en particulier la truite, étaient assez agressifs et ont lentement déplacé certaines des espèces indigènes. Le pejerrey est maintenant le poisson qui est surtout pêché et vendu commercialement. La truite est principalement élevée dans des conteneurs flottants mais elle peut également se trouver dans la lac.

Ces jours-ci, seule la truite d'élevage est assez grande pour être vendue dans les marchés de la ville tels que ceux trouvés à La Paz car la pêche à la truite dans le lac n'était pas bien planifiée et bien contrôlée. En effet, les poissons que les gens attrapaient devenaient de plus en plus petits au fil des ans car les pêcheurs ne donnaient pas la chance aux poissons d’atteindre leur taille adulte. La même chose semble se passer avec les autres espèces. Tout ce que les gens capturent est gardé, soit pour nourrir leur propre famille (pêche de subsistance), soit pour utiliser comme appât ou vendu sur les marchés locaux. Maintenant, nous pouvions mieux comprendre pourquoi la population de poissons était en baisse et pourquoi les pêcheurs devaient maintenant aller de plus en plus loin de la côte pour attraper plus de poissons. Maximo a également mentionné que la station principale d'aquaculture dans le détroit de Tiquina, qui divise le lac en deux sections, a eu beaucoup de problèmes de gestion. Elle avait été construite avec l'aide d'une organisation japonaise non gouvernementale, il y a environ 30 ans. Après leur départ, la station n'a pas été gérée d'une manière qui pouvait profiter à l'économie locale. Néanmoins, cette station demeure l'une des principales sources de truites pour le marché de poissons de La Paz. 

Maximo pense que le changement climatique est peut-être une autre raison pour le déclin des poissons. Le phénomène "El Niño" pourrait aussi être une partie du problème, en particulier au cours des dernières années. Il se demande également si la pollution est aussi une cause du déclin. 

Avant de quitter Maximo et sa famille, il nous a demandé si nous pouvions aider les pêcheurs en mettant sur pied un projet avec un financement provenant du Canada. "Vous êtes très privilégiés au Canada et ici, en Bolivie, nous sommes très pauvres. Nous pourrions bénéficier de l'expertise de spécialistes qui pourraient enseigner à nos gens de bonnes pratiques de pêche et nous aider à augmenter nos capacités d’aquaculture. Nous avons besoin de choses comme un bon équipement et des ateliers de formation. Le poisson n'est pas le principal aliment consommé en Bolivie, mais ce pourrait être un excellent moyen pour nourrir beaucoup de gens pauvres, si nous pouvions développer une pêcherie durable. Cela amènerait une nourriture saine et riche en protéines pour notre peuple qui, dans certains cas, souffrent de malnutrition. " 

Comme nous partions et remercions nos hôtes, nous avons promis que nous ferions tout notre possible pour aider les pêcheurs du lac après notre retour au Canada. C'était triste de se dire au revoir mais nous avions aussi promis que nous allions rester en contact. Nous avions appris tant de choses en si peu de temps! 
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